Compte-rendu de la Nuit de l’Éducation de Langon 

inscrite dans le cadre de la préparation aux assises de l’Éducation lancées par le collectif Sauvons L’Education 33.

Les questions posées ont pour but d’amorcer une réflexion sur l’éducation, de mettre en évidence ce qui fonctionne, ce qui ne fonctionne pas et nos souhaits pour l’école de demain.

Les réponses notées en bleu ont été apportées de façon personnelle par les personnes présentes à cette réunion : parents, enseignants, élus ou simples citoyens. Toutes les opinions ne sont donc pas forcément représentées.

Toutes les questions n’ont pas pu être traitées par manque de temps.

Liste des questions consultable de la page 25 à la page 29.

Pole N°1 : Egalité des droits à la formation

1- Mixité sociale
Les réformes impliquent un système à plusieurs vitesses : de bonnes écoles pour ceux qui auront les moyens (financiers et intellectuels), de mauvaises écoles pour les autres. 

1 ► Souhaite-t-on que les enfants de différents milieux ou de différents niveaux soient mélangés au sein de l’école. Est-ce que cette mixité sociale doit être une priorité de l’éducation et pourquoi?
Parents :

* Crèche et / ou maternelle

- enrichissement mutuel

- refus d’évaluation donc de comparaison des établissements qui donnerait lieu
* Élémentaire

-difficulté pour l’enseignant de s’adapter à l’élève très fort et celui qui est en grande difficulté
* Secondaire 

- il existe déjà des conseillers d’orientation privés (payés par les familles, qui sont très compétents)

Élèves : 

* Élémentaire

-parfois la mixité sociale c’est difficile à vivre (marques, différences).
* Secondaire 

- vécu d’anciens élèves : la force des marques des vêtements des élèves de milieux aisés.
Enseignants : 

* Crèche et / ou maternelle / Élémentaire

-mixité sociale : une des missions des enseignants et une des valeurs de notre école laïque.
* Secondaire 

-inégalité de l’orientation des élèves : certains parents sont mieux informés que d’autres.

2 ► Qu’est-ce qui pourrait garantir que cette mixité soit possible ?

Parents :

* Crèche et / ou maternelle
- il faudrait des rased complets
* Secondaire 
- il faudrait un meilleur encadrement des enfants (un taux d’encadrement plus élevé)
Enseignants : 

* Élémentaire

-éviter qu’il y ait trop d’élèves en difficulté dans une classe (2-3, ça va ; 10-15, ça devient impossible pour l’enseignant)
* Secondaire 

- il faudrait éviter de trop gros décalages de mixité sociale d’un collège à un autre (sinon, certains sont violents)

- proposer de petites « unités scolaires »

- proposer une diversification des parcours individuels

Pole N°1 : Egalité des droits à la formation
2- Traitement de la difficulté
Les réformes visent la suppression progressive des dispositifs d’aide pédagogique  aux élèves en difficulté. 

1 ► Est-ce que le traitement de la difficulté doit être prise en charge par l’éducation nationale publique ? Pourquoi ?

Parents :

* Crèche, maternelle et élémentaire

- le traitement de la difficulté scolaire ne doit pas être à la charge des parents (acadomia…)

- élèves trop nombreux en 6ème

- décalage entre les élèves qui arrivent d’écoles différentes, n’ayant pas appris les mêmes choses.

- les profs ne prennent pas en compte ces différences.

Enseignants : 

* Crèche, maternelle et élémentaire

- si l’école ne prend pas en charge la difficulté, on perd les valeurs de l’école républicaine.

- traitement de la difficulté bénéfique pour tout le monde ( même pour les plus forts)

- il faudrait moins d’élèves par classe (groupes de 15 élèves)

- il faut conserver le rased 

- l’aide personnalisée devrait plutôt être faite sous la forme d’aide aux devoirs pour les familles démunies (côté positif, relation privilégiée qu’on ne peut pas avoir en classe)
2 ► Qu’est-ce qui pourrait garantir que les enfants en difficulté aient les mêmes chances que les autres ?

Parents :

* Crèche, maternelle et élémentaire

- il faudrait moins d’élèves par classe (groupes de 15 élèves)  pour que les enseignants puissent prendre en compte les différences des enfants.

- il faudrait que le soutien soit réservé aux élèves en petite difficulté et que les rased soient conservés pour les élèves en grosse difficulté.

Enseignants : 

* Crèche, maternelle et élémentaire

- il faudrait moins d’élèves par classe (groupes de 15 élèves)

- il faut conserver le rased 

- l’aide personnalisée devrait plutôt être faite sous la forme d’aide aux devoirs pour les familles démunies (côté positif, relation privilégiée qu’on ne peut pas avoir en classe)
Parents, élèves et enseignants :

Tous niveaux

Il faut offrir des parcours différents à chaque élève.

Pole N°2 : Qualité de la formation
3- Réduction du temps d’enseignement
A tous les niveaux, le nombre d’heures d’enseignement baisse.

1 ► Réduction du nombre d’heures d’enseignement : quelles conséquences pour les enfants ? Risques ? Bénéfices ?

Parents :

* Crèche, maternelle et élémentaire
- L’école n’est plus la priorité face aux loisirs

- Problème des élèves qui sont laissés en cours de route

- Avis partagé entre l’envie pour son enfant qu’il ait un bagage large (donc contenus variés) et besoin d’alléger le rythme.
Enseignants : 

* Crèche, maternelle et élémentaire

- Débat important du mercredi / samedi

- Intérêt du rythme à 4jours ½ (semaine moins lourde pour les enfants, contacts plus faciles avec les parents) mais problème de l’absentéisme (qui finalement sert ceux qui sont présents)

- Mise en place de dispositifs associatifs type unesco : éventuellement dans l’urgence

- Baisse du nombre d’heures d’enseignement = baisse de la qualité

- Problème des disciplines « annexes » laissées de côté qui au contraire servent la réussite des élèves en difficulté.

- La qualité ne dépend pas que du nombre d’heures : maturité de l’enfant
Élus :

* Crèche, maternelle et élémentaire

- Notion d’ennui essentiel pour l’enfant

- le rajout de discipline n’est-il pas la cause de la surcharge sur le temps de classe 

- les parents entraînent leurs enfants dans leur rythme

- les parents transposent parfois sur leurs enfants des envies non-assouvies pour eux-mêmes.

2 ► Comment concilier rythme de l’enfant (confort de vie) et contenus suffisants ?

Parents :

* Crèche, maternelle et élémentaire
- L’école ne peut pas suppléer le rôle des parents, mais doit donner envie pour plus tard

- Nécessité de construire des outils, de bases.
Enseignants : 

* Crèche, maternelle et élémentaire

- Prise en compte réelle du rythme des enfants
* Secondaire 

- Une harmonisation du rythme primaire / collège réduirait l’absentéisme.
Élus :

* Crèche, maternelle et élémentaire
- Regret du rythme scolaire de 4 j. ½

- Le confort (d’apprentissage, de vie) doit être différencié de la consommation et des loisirs  

Pole N°2 : Qualité de la formation
4- Réduction des choix de formation
Les choix de formation se réduisent. La culture n’a plus sa place: les enfants des milieux défavorisés en seront les premières victimes.
1 ► Réduction des choix de formation : quelles conséquences pour la formation et pour le développement personnel des élèves ?

Parents :
* Élémentaire

- Anglais : option principale

- Difficulté d’orientation

- Manque de considération envers les élèves
Élèves : 

* Secondaire 

- Manque d’options dans les lycées (certaines sur Langon sont même inexistantes)

- Appauvrissement de certaines formations au détriment d’autres.

- Suppression de certaines options
Enseignants : 

* Secondaire et supérieur

- Restriction du choix des langues

- Obligation de déménagement pour une option convoitée

- Élèves obligés de faire l’anglais même sans formation complète.

- Il est aberrant de parler de rentabilité

- Impression que l’on réduit les champs culturels pour faire de ‘bons travailleurs’.

2 ► Qu’est ce qui pourrait garantir un  accès à la culture pour tous ?
Parents et élèves :
* Élémentaire

- Plus de choix possibles dans chaque établissement pour permettre à tous la diversité des parcours.
Enseignants : 

* Secondaire et supérieur
- Il faudrait que la culture fasse partie intégrante du socle commun au bac.

- professionnalisation de l’enseignement

- création de formations en fonction des besoins

Pole N°2 : Qualité de la formation
5- Des enseignants moins bien formés

Qualité de la formation : Les enseignants seront moins bien formés  (de moins en moins de formation professionnelle face à des élèves).

1 ► Souhaite-t-on que la formation des enseignants soit plutôt une formation de terrain ou plutôt une formation disciplinaire ?

Enseignants : 

* Crèche et / ou maternelle

- diminution de la partie professionnelle dans la formation des enseignants (apprendre à apprendre). Il faut combiner pratique et théorie.
* Secondaire et supérieur

- accompagnement / pédagogie ( mise en difficulté de l’enseignant

- nécessité de liens entre entreprises / universités, formations et besoins

Élus :

* Crèche, maternelle et élémentaire

- Quid du principe d’égalité entre communes (riches/pauvres) / + décisions de moyens pour l’école qui dépendent des conseils municipaux.

- jardins d’éveil : coût (personnel) pour les communes
2 ► Les remplaçants doivent-ils être des enseignants à part entière, formés et titulaires (équiv CDI) ?

Parents :

* Crèche et / ou maternelle

- jardins d’éveil :

- personnel non formé qui « remplace » un enseignant
* Élémentaire, secondaire et supérieur

- nécessité de formation adaptée pour les enseignants

- même formation pour les titulaires et pour les remplaçants

- danger à réduire les disciplines, l’ouverture d’esprit
Élèves : 

* Secondaire 

- difficulté lors des absences d’enseignants : roulement de remplaçants

- difficulté d’orientation
Enseignants : 

* Secondaire et supérieur
- Pas de formation des vacataires qui ont un statut précaire

- pénurie de remplaçants (bac +3 ( ?? bac +5)

- surcroît d’heures / gestion des remplaçants

- avec les nouvelles réformes, les universités devront chercher leurs financements

- agence de remplaçants : inquiétude privatisation
Élus :

* Crèche, maternelle et élémentaire

- Quid du principe d’égalité entre communes (riches/pauvres) / + décisions de moyens pour l’école qui dépendent des conseils municipaux.

- jardins d’éveil : coût (personnel en charge des enfants) pour les communes

Pole N°3 : Qualité de l’accueil
6- Le vécu des élèves
1 ► Les effectifs sont de plus en plus chargés. 

A combien d’élèves estimez-vous que l’on peut travailler en grand groupe (fatigabilité, bruit, concentration…)?

Parents :

* Crèche et / ou maternelle

- 15 par classe. Si plus, on les met en difficulté. 

- De plus, comme les enseignants ne sont pas toujours remplacés les autres élèves sont répartis dans les autres classes.
* Élémentaire et secondaire

- effectifs dans toutes les classes de la maternelle au collège ne doivent pas être de + de 25 par classe.
Élèves : 
* Secondaire 

Une ex-lycéenne témoigne :

- 30 par classe dans un lycée en terminale = 50 % de taux de réussite au bac. Elle faisait partie des redoublants.

- 2nde terminale dans un autre lycée à 13 élèves par classe = 95% de taux de réussite.
Enseignants : 

* Crèche et / ou maternelle

- Très difficile de les faire travailler en grand groupe. Les maternelles sont souvent sacrifiées (effectifs lourds).
2 ► Souhaitez-vous que l’école encourage la concurrence entre enfants ? Devront-ils seulement être de bons élèves ou devront-ils être les meilleurs ?

Parents :

* Supérieur

- Les parents mettent souvent la pression aux enfants
Enseignants : 

* Élémentaire

- Il faut surtout emmener les enfants à travailler en trouvant un juste milieu (émulation)

- les enfants se mettent eux-mêmes en situation de compétition.
Pole N°3 : Qualité de l’accueil
7- Le vécu des parents
1 ► Souhaite-ton que les enfants se retrouvent face à des étudiants non diplômés, des retraités (enseignement + SMA) ou même face à des volontaires (SMA) ? Pourquoi ?

2 ► L’école doit-elle être entièrement gratuite ? Peut-on accepter que les parents, les institutions, les associations participent au financement de la formation et à quelle hauteur ?
Pas eu le temps de traiter ces questions
Pole N°4 : Place des partenaires
8- Le rôle des partenaires de l’éducation

Avec les nouvelles réformes, les faibles temps de parole communs aux différents partenaires de l’éducation seront encore plus réduits.

1 ► Comment et par qui doivent être prises les décisions pédagogiques concernant les établissements scolaires ?

Parents, enseignants et élus :

* Maternelle,  élémentaire et secondaire

· Les référentiels pédagogiques doivent être rédigés au niveau national. 

· Les décisions pédagogiques (projets, orientation) doivent être décidées par des professionnels de terrain de façon collective (enseignants, conseil des maîtres, directeur). 

· La pratique de classe (décision de l’enseignant- liberté pédagogique)

Parents :

* Tous niveaux


-  Constat : application de techniques d’entreprises. Répercussion en cascade d’objectifs venus d’en haut. Principe de privatisation (comparaison avec La Poste)


-  Constat : les étudiants et les élèves sont démotivés, dévalorisés. Ils ne connaissent plus l’effort.

- Il faut valoriser le travail manuel et l’entreprise. Les enseignants doivent ouvrir leur vision éducative au quotidien et au monde du travail.
Enseignants : 

* Tous niveaux


-  Développer la coopération et non la concurrence pour faire progresser tous les élèves. Constat (Les meilleurs taux de réussite en général se trouvent là où l’on n’a pas créé de lycées d’élite).


-  Recherches à faire autour de pédagogies innovantes pour sortir certains élèves de situations d’échec.


-  Favoriser le travail en équipe

- Renforcer le lien avec les parents

- Besoin de personnels qualifiés. Il est très difficile de cultiver le goût de l’effort chez les élèves. Problème du rôle des adultes dans notre société.

2 ► Comment garantir une bonne qualité de dialogue entre partenaires de l’éducation : enseignants / parents, enseignants / institution (communes, conseil régional…), parents / institutions (garderie, cantine…)
Pas eu le temps de traiter cette question

Pole N°4 : Place des partenaires
9- L’éducation et le monde du travail

1 ► Quelle place donner à la pratique professionnelle (stages) dans la formation ?

2 ► Est-il souhaitable que les entreprises interviennent dans la formation et de quelle façon ?
En cours de rédaction

Pole N°5 : Libertés individuelles et pédagogiques
10- Liberté de choisir

Il découle des nouvelles réformes une perte de liberté pour les parents.

1 ► Comment garantir aux parents la liberté de choix d’un mode de garde (nounous, crèches, jardins d’éveil, école maternelle ) ?

Parents :

* Crèche et / ou maternelle

- Impossibilité de mettre un enfant en école maternelle hors ZEP avant 3 ans : anormal

- Jardins d’éveil : perte de liberté pour ceux qui n’auront pas les moyens de payer.

- Maternelle pour les moins de 3 ans : aide à l’intégration pour les enfants de milieux sociaux défavorisés.
Enseignants : 

* Crèche et / ou maternelle

- Conditions idéales pour accueillir les moins de 3 ans : 15 élèves maximum.

Il ne faut pas forcément des classes spécifiques, mais il faudrait prendre cet effectif des 2 ans à part dans les créations de classes et ne pas les comptabiliser dans les effectifs globaux. En effet, dans les écoles hors ZEP, les 2 ans ne sont pas comptabilisés.
2 ► Comment garantir aux parents la liberté de choix d’une option, d’une filière ?

Parents :
* Secondaire 

- Il existe déjà une sélection par les options.

- Un enfant apprend beaucoup plus humainement dans un établissement mixte socialement et culturellement, mais le poids des préjugés et des « réputations » (préjugés négatifs et mauvaises réputations souvent véhiculés par les enseignants eux-mêmes – bonne\mauvaise école) pèse énormément sur les vœux des parents. 

- Bon vécu des élèves et qualité des apprentissages en ZEP. Envie de rester. Mais problème de « réputation » qui peut poser problème pour l’entrée dans certaines écoles. Quel accueil quand on vient de ZEP à l’entrée en école supérieure ? - Options qui doivent être accessibles partout : latin, allemand première langue…
Élèves : 
* Secondaire 

Ex : je dépendais du lycée Mauriac géographiquement (rive droite de Bordeaux, un des plus mal classés du département.) On m’a proposé d’aller au lycée Montaigne de Bordeaux parce que j’étais bonne élève. J’ai refusé parce qu'il y a d’excellents profs à Mauriac et que la scolarité est plus enrichissante humainement dans un établissement de ZEP.
Pole N°5 : Libertés individuelles et pédagogiques
11- Libertés pédagogiques

1 ► Peut-on chiffrer les progrès de chaque élève ? Est-ce souhaitable ? Quelles conséquences cela peut-il avoir sur les méthodes utilisées par les enseignants ?

Parents :

* Élémentaire

- On a l’habitude des notes. Si on ne les avait pas on n’aurait du mal à situer notre enfant dans ses acquisitions.

- Ce qui pose le plus question c’est : qu’est-ce qu’on fait de la note ? Pour qui et pour quoi ?

Il pourrait y avoir une évaluation continue sur l’ensemble de l’année.
Élèves : 
* Supérieur

- Au premier cours de l’année en amphi, on nous donne le taux d’échec de l’année.

On veut montrer que le service public est mauvais grâce aux évaluations.

- Le classement par nombre d’articles publiés ne fait pas avancer la recherche.
Enseignants : 

* Crèche, maternelle et élémentaire

- On n’est pas obligé de chiffrer pour mesurer la progression de l’élève.

- L’enseignant a besoin d’évaluer. L’évaluation est un outil de travail.

- Comment comptabiliser la somme des savoirs qu’a un enfant ?

- A quoi sert de comptabiliser ?
* Élémentaire et secondaire

- La plupart des parents demandent des notes.

- Qu’on mette des notes, des + des - des ++++ ou des ronds de couleurs, c’est finalement la même chose – on évalue – donc autant mettre des notes, c’est plus simple.

- Perte de temps dans la préparation des évaluations.

- Qui fait les barèmes ?

- On évalue tous les jours nos élèves (évaluation continue).

- On devrait prioritairement regarder ce qui est réussi dans la notation des évaluations.

- Résultat des évaluations de CM2 publiées dans le journal Sud-Ouest : classement des écoles inévitables. On doute que ces évaluations servent uniquement à voir l’évolution des apprentissages.

- Avec les précédentes évaluations (6e et CE2) on savait où était la difficulté de l’enfant, alors que maintenant les évaluations ne sont pas assez ciblées.

- J’ai fait passer les évaluations CM2 le lundi sans connaître leur contenu à l’avance (j’ai reçu les questions le vendredi).

- Le temps de correction des évaluations est très long.

- Les évaluations permettent au moins de voir les parents des enfants en difficulté.

C’est dur de chiffrer le travail d’un enfant déjà en difficulté.

- Le but recherché par ces évaluations est aussi d’orienter les enfants plus précocement.
* Supérieur
- Le classement par nombre d’articles publiés ne fait pas avancer la recherche.
2 ► Est-il souhaitable que les enseignants soient évalués sur la quantité (pourcentages de réussite des élèves, nombre de publications à l’université) plutôt que sur la qualité ?
Élèves et enseignants : 
* Supérieur
- Le classement par nombre d’articles publiés ne fait pas avancer la recherche.
Pole N°5 : Libertés individuelles et pédagogiques
12- Libertés individuelles
1 ► Est-il souhaitable que les élèves soient fichés dès la Petite section (Basélèves, Sconet, évaluations (résultats et difficultés), comportement ? Bénéfices ? Risques ?

Parents :

* Crèche, maternelle et élémentaire

- des parents ne sont pas informés des dispositifs de fichage / surveillance.

- des parents se mobilisent en prouvant que ces fichiers informatiques sont anticonstitutionnels
Enseignants et élus : 
* Élémentaire et  secondaire 

- Avantages des dispositifs : enfants localisés et scolarisés

- Modification de ces dispositifs sans mention du cursus scolaire, des éventuelles prises en charge du rased ( inscription de certains directeurs sous certaines conditions.

- Aujourd’hui : mise en demeure d’entrer dans le dispositif sous peine de sanctions.

- Crainte d’un fichage social : il faut rester extrêmement vigilant.

- Recoupements avec d’autres fichiers des différentes administrations : on habitue les gens à être « traçables » ( Danger

- Rappel : l’enseignant se bat POUR l’enfant
2 ► Est-il souhaitable qu’une surveillance Internet officielle soit mise en place par les Ministères de l’Education Nationale et de la Recherche afin d’anticiper les mouvements d’opinion concernant l’éducation ?
Enseignants et élus :

* Tous niveaux

- regret du manque de réaction des enseignants (grève ?)

- Veille d’opinion : liberté de penser limitée, enseignants muselés. On a plus le droit de penser autrement. Clandestinité des idées différentes.
Élus :

* Tous niveaux

- regret du manque de réaction des enseignants (grève ?)
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1 ► Comment et par qui doivent être prises les décisions pédagogiques concernant les établissements scolaires ?

2 ► Comment garantir une bonne qualité de dialogue entre partenaires de l’éducation : enseignants / parents, enseignants / institution (communes, conseil régional…), parents / institutions (garderie, cantine…)
9- L’éducation et le monde du travail

1 ► Quelle place donner à la pratique professionnelle (stages) dans la formation ?

2 ► Est-il souhaitable que les entreprises interviennent dans la formation et de quelle façon ?


	Pole N°5 : Libertés individuelles et pédagogiques
10- Liberté de choisir

Il découle des nouvelles réformes une perte de liberté pour les parents.

1 ► Comment garantir aux parents la liberté de choix d’un mode de garde (nounous, crèches, jardins d’éveil, école maternelle ) ?

2 ► Comment garantir aux parents la liberté de choix d’une option, d’une filière ?

11- Libertés pédagogiques

1 ► Peut-on chiffrer les progrès de chaque élève ? Est-ce souhaitable ? Quelles conséquences cela peut-il avoir sur les méthodes utilisées par les enseignants ?

2 ► Est-il souhaitable que les enseignants soient évalués sur la quantité (pourcentages de réussite des élèves, nombre de publications à l’université) plutôt que sur la qualité ?
12- Libertés individuelles
1 ► Est-il souhaitable que les élèves soient fichés dès la Petite section (Basélèves, Sconet, évaluations (résultats et difficultés), comportement ? Bénéfices ? Risques ?

2 ► Est-il souhaitable qu’une surveillance Internet officielle soit mise en place par les Ministères de l’Education Nationale et de la Recherche afin d’anticiper les mouvements d’opinion concernant l’éducation ?




